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L
'ÉPOQUE de l'année, où l'absence de notre•directeur me procure 

le plaisir de reprendre contact àvec le"s lectet1rs du Sport 
Uu✓versel ]�lustré, coïncidant , av,ec le ral:ntissen�ent , du
steeple-chasrng et du sport h1pp1que en genéral, 11 m est 
permis de négliger la revue habituelle des courses pour 

traiter de questions générales d'élevage et d'entraîne�11ent. 
Cette année les statisticiens se sont attachés à noter plus soigneuse­

rnènt que de coutume les succès des grandes familles de· pur sang; et 
l'un d'eux a créé le nouveau terme de juments-bases, pour désigner 
les juments illustres;- dont-le nom se-rencontre dans- le pedigree des 
bons chevaux de tous les pays. 

La statistique des, juments-bases est en soi fort intéressante; elle 
devrait tendre, selon son auteur, à resserrer encore la sélection déjà 
très restreinte v<2c l'application du système des nombres. A ne 
considérer que le résultat immédiat, il se peut qu'une sélection plus 
intense sur les noms .des grandes juments souches soit encore, dans 
un temps rapproché, favorable à la .naissance de quelques_ chevaux 
d'ordre, mais pour l'avenir de la race tout entière, la méthode n'est 
pas à encourager. 

Considérons, en effet, les familles qu'on recherche le plus, et 
essayons de suivre leur trace dans le stud book à travers le temps ; 
nous constaterons qu'elles auront bientôt avoir duré suffisamment, puis­
qu'elles nous-donnent aujourd'hui pour quelques grands chevaux, de 
nombreux sujets dégénérés dans leur structure et chez lesquels la 
qualité de course est très amoindrie. 

Les sciences naturelles peuvent nous donner l'explication du 
problème. Pour conserver la grandé qualité de course on a été obligé 
de multiplier l'in breeding. Or, on sait que fusage des accouplements 
consanguins a vite fait de ruiner une race: La consanguinité addi­
tionne les tendances similaires dès procréateurs. En elle-même, elle 
n'aurait ni inconvénients ni avantages : tout ,dépend de l'état indivi­
duel des reproducteurs. Elle aggrave les défauts cOinme elle affine les 
qualités. Elle pousse nos génér;itions de chevaux de pur sang dans le 
même sens; .mais elle ne les <: ntraîne pas forcément hors du bon 
chemin. Elle 'est une cause d'accélération, non forcément une ta use 
de déviation. 

Pour expliquer la dégénérescence, la consanguinité ne suffit donc 
pas. Elle aggrave les tares, eHe ne saurait les créer. Où donc est et 
d'où vient la tare de la race pure? Quel est ce défaut de la cuirasse 
que la W1>1sanguinité doit élargir à chaque génération. Voilà �e qu'il 
faut maintenant chercher. 

Les familles fasbionables remplissent aujourd'hui la fonction de 
courses et la fonction de reproduction presque exclusivement. Elles 
créent, conservent, propagent la qualité de course. C'est dire que leur 
dépense nerveuse est plus grande qu'elle ne devrait être. Dès lors 
leur appauvrissement biologique ne s'explique-t-il pas comme le 
corollaire d'une loi connue? 

C'est la loi établie par Carey et Spencer, et en vertu cle laquelle les 
individus les '.plus parfaits deviennent les moins féconds. L'évolution . individuelle Jst en antagonisme avec la dissolution procréatrice. Soit 
à cause du développement plus considérable des organes qui con­
courent à ddnner la valeur de course à 1 individu, soit à raison de 
leur plus grande complexité de structure, soit parce que leur activité 
est accrue, la quantité de matériaux qu'ils exigent et qu'ils absorbent 
diminue d'autant la réserve des matériaux destinés à perpétuer la 
race. 

Donc, les plus vaillants en course, les . mieux doués pour courir 
seront aussi iles moins prolifiques. Il semble que la nature jalouse 
n'affine les ra;ces que pour les condamner à mort. 

Cette théorie paraît avoir pour elle la logique : si la fonction de 
course use les. réserves de· la force nerveuse, n'est-il pas logique que 
ces réserves fassent défaut à la fonction sexuelle? 

La qualité poussée � l'extrême et comme hypertrophiée devient un 
cas pathologique : elle écrase en quelque sorte les chevaux qui la 
véhiculent. Pour que la vitalité de la race se maintienne, un certain 
équilibre des. fo'nctions est indispensable; le déséquilibre entraine 
bientôt la misère physiologique. Or, il, n'est pas, étonnant que les 
familles les plus .recherchées par nos éleveurs, étant donné leu.r rôle 
intense dans la transmission de la qualité, soient les plus vites désé­
quilibrées. Nous qui sommes appelés, par métier, à voir annuellement 

un grand nombre d'animaux, nous constatons chez les représentants 
actuels des grandes lignées des affections qui font défaut aux familles 
moins spécialisées. : affections cardiaques, ostéite, usure nerveuse, 
asthénie, troubles du foie, de l'intestin, de la rate, etc ... Cette supé-' 
riorité morbide est sans doute la rançon· de- la suractivité fonction-· 
nelle considérée dans toutes ses 'ma1;ifestations. La lame a usé k 
fourreaù: Le surmenage provoqué par l'entraînement a entraîné l'usure 
· nerveuse. La fatigue de l'union consànguine accélérant les fàcbeux
effets physiques, les éléments- conservateurs cje la race sont naturelle­
ment les plus vite brùlés. Les familles fashionables sont donc les Yic­
times de cette haute qualité dont elles sont les gardiennes.

Ajoutons encore que le surmenage des étalons, pendant la période
annuelle de la monte; s'ajoute aux effets p.ernici�ux d'un entraî­
ne1,11ent irraisonné, mal appliqué, et d'une carrière de courses
sévère.

Les éleveurs auraient donc tort de croire que les qualités supérieures
des familles d'élite peuvent être conservées et concen /ées indéfiniment
de génératiàn ën génération. Lês faîls prouvent gu une rac·e gui se
replie en quelque' sorte sur elle-même se condamne à la déchéance.
Si on ne veut pas voir son avenir compromis, il faudra donc qu'un
jour la race pure fasse appel aux familles moins usées au po_int de vue
nerveux.

Le retour aux familles démodées n'étant pas près de se produire,
nous devons, pour courir au plus pressé, empêcher la dégénérescence
de la race par tous les moyens que la physiologie moderne met à
notre disposition. De tous ces moyens l'alimentation est de Beaucoup
le plus important. Suivant sa nature, l'alimentation transforme lente­
ment la substance et avec elle les actes fonctionnels. ous pouvons
aujourd'hui, grâce à des régimes appropriés, basés sur l'ét�de de la
tension artérielle, de la réaction urinaire, etc., modifier la texture
des organes et 'faire échapper la race aux multiples causes de dé�héance,
La théorie, les formules a priori étant impuissantes à résoudre ce pro­
blème trop complexe, nous en avons cherché la solution pratique dans
des expériences méthodiquement conduites. En outre, l'étude phy­
siologique de l'énergétique musculaire nous <l fait comprendre tous_
les avantages que les individus et la race pouvaient tirer des méthodes
nouvelles.

Ces pratiques nous ont montré que, dans le succès d'un cheval de
course, il y avait à considérer autre chose que l'influence héréditaire.
La part de toutes les applications d'hygiène général�, la part de la gym­
nastique fonctionnelle, depuis le jour de la naissance du sujet jus­
qu'au moment où il est amené au poteau d'arrivée, doivent-elles être
considérées c0mme secondaires ? Qui peut, au :surplus, discerner
nettement dans la valeur de course d'un poulain l'a'.pport de l'hérédité

· et l'apport de l'éducation? La part de la race et la part du milieu? Ce
qui jaillit des dons innés et ce qui découle des influences ambiantes
en élevage et en entraînement ? Nous sommes ordinairement inclinés
à faire honneur à la transmission héréditaire plutôt qu'à l'élevag<'; et
à l'entraînement.

On a remarqué qUe la qualité se rencontre chez Mn plus grand
nombre de chevaux en Angleterre que partout ailléurs. Les lois de
l'hérédité auraient-elles donc plus de puissance en.,Angleterre ? Non,
mais les élevages y sont plus nombreux, mieux tenus, les chevaux ,
courent moins souvent et sont moins usés.

Il resterait peut-être un moyen de décider entre les deux facteurs :
si l'on pouvait, par exemple, constater l'aptitude avant les effets de
l'entraînement, surprendre la nature au prime saut, dans son premier
jet, avant l'action du travail, de l'entraînement : La chose est presque
possible aujourd'hui ; avec les moyens physiologiques, que nous
indiquerons dans un autre article, nous montrerons qu'on peut déter­
miner la valeur physiologique d'un poulain.

Mais les caractères des poulains changent et les seuls importants
pour la carrière de courses sont ceux qui ont persisté jusqu'à la fin
de la deuxième année.

A vrai dire, nous préférons d'ordinaire expliquer la valeur du
cheval �e course par l'hérédité plutôt que par l'entraînement ; c'est,
sans doute, que l'opération de celle-là nous paraît plus mystérieuse et,
par là-même, plus admirable.

0RMO:t-:DE, 
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LE PESAGE DE PAû LE _IOUR DU GI�AND l'IU\". 

LE MEETING DE PAU 
' î;>A l'i ( r 

meeting de Pau dont la réunion d'ouverture s'était déroulée dans 
des conditions brillantes et par un temps des plus agréables, ne fut, 
par contre, pas favorisée par le soleil lors· des jo1:_1 ·nées suivantes. 

Le résultat à détacher de la première réunion fut la victoire d'une 

LA PELOUSE DE L'HIPPODROME DE PAU 

jument de M. J. Lieux, Mademoiselle Marguerite, dans le 
Prix du Cercle Anglai� (Haies Handicap 3 .ooo mètres). 
Derr.ière elle, Roi du Médoc, à M. Guestier, et Guindale, 
à M. H. de Juge, fournissaient d'excellentes courses. 

Le Prix des Dr_ags ( steeple-chase 3 .800 mètres) se ter­
minait par la Yictoire de Rouziers gui, faisant ses débuts sur 
!'Hippodrome du Pont-Long, gagnait de peu devant Feu 
de Bengale. 

Le 1 er Prix. de la Société des Steêple-Chases de France 
donnait lieu également à une belle arrivée. Le hongre de 
M. L. Nounez, Francœut; II, que l'on avait vu cet hiver à
deux reprises sur l'hippodrome du Trotting, s'assurait le
meilleur d'une tête sur Kimmer.

La seconde réunion du meeting, comme nous l'avons 
déjà dit plus haut, eut à souffrir du mauvais temps. Une 
violente tempête sévit sur la région, la pluie et le vent fai­
saient rage et l'assistance était des plus réduites. 

Malgré le terrain très alourdi, le sport fut pourtant excel­
lent et de nombreux compétiteurs se présentèrent au dé-
part de chaque épreuve. · 

LE 2e PRIX DE LA SOCIÉTÉ DES STEEPLE - CHASES DE 

PENDANT �AFBCHAGE 

FRA rcE dont nous reproduisons quelques photographies 
revint à la pouliche de M. Ch. Brossette, Adoration, qui 
s'assura assez facilement le meilleur sur Kimmer et Paci­
ficateur. 

Donapalé s'élançait en tête dès le départ devant Paci­
ficateur et Kimmer tandis qu'Adoration, gui·•faisait quel­
ques fautes bien compréhensibles du reste chez une novice, 
restait dans le peloton. Elle rejoignait les leaders ·dans les 
tournants, s'assurait l'avantage dès l'entrée de la, ligne 
droite et remportait la première place par deux longueurs. 

Le 3 e Prix de la Société des Steeple-Cluses de F.i:aince 
(4.000 mètres) voyait onze chevaux s'aligner sous les 
ordres du starter, Hypnos, Austral et Appendicite étant 
les plus appuyés des parieurs. 

Ratafia II et Picarraï ont mené bon train devant Hypnos 
et Appendicite. Peu après la chute de Gutiaz Barkba et de 
Héron, Hypnos prenait la tête· mais après le dernier tour­
nant Appendicite venait à sa hauteur et le battait sans le 

LE PARC Aux ,:onoREs A L'ENTRÉE Du PESAGE 
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Donapalé Pacificateur l{immer 
.,· .. ! 

PAU, 3 FÉVRIER - LE SAUT DE LA DOUBLE BARRIÈRE DANS LE 2e PRIX DE LA S0ClÉTl� 
DES STEEPLE-CHASES DE FRANCE 

moindre effort de trois longueurs. Ratafia II terminait bon 
troisième devant Picarraï. 

APPENDICITE, né en I 904, par Miroir de Portugal et 
Mademoiselle de Chalmont, chez M. R. Cramail, fut 
vendu yearling lors d'une vente Chéri à Sa�?t-James, 
4.400 francs, à M. C. Carter. 

Il ne courait jamais en plat et faisait ses�déb:q,.ts à_.3 ans 
sur les haies daris le Prix de l'Avenir à Bordeaux, où il
terminait non placé. 

· · 

Il était plus heureux à 4 ans et sur sept épreuves qu'il 
disputait, il en remportait cinq et se plaçait dans l�s deux 
autres. . . 

Débutant sur les gros obstacles à Pa�
,. 

�ous les cou­
leurs de son actuel propriétaire M. H. Gooàaere, il se 
classait premier dans quatre Prix de la Sociét� ._de� Steeple: 
Chases à }?au et dans le Prix de l' A venir à Bordeâ�x-. . 

Moins heureux la saison dernière, Appendicite ·se· pré­
sentait quinze fois sur le turf ne remportant que deux victoi­
res : le Prix de la Vilaine à Enghien et le Prix Xaintrailles 
à Auteuil. 

Sa première sortie à Pau, 
cette :in'née, fut une vic­
toire, il disputa ensuite le 
Grand Prix de Pau où, fa­
vori, il termina quatrième_ 
derrière Rouziers, Kini1�er 
et Feu de Bengale. 

LE Pnx DE LA PELOUSE 
(haies 3 .ooo mètres) qtii, 
clôturait la seconde jour­
née du meeting fut l'occa­
sion d'une nouvelle vic­
toire de l'écurie Goodacre. 
Le lot. des concurrents 
était excellent et douze 
chevaux se présentaient 
sous les ordres du star-
ter. 

Velia, Lagadec, Va Bon 
Train II prenaient tout 
·d'abord la. tête tandis que
Roitelet IV, fort sagement
monté, restait en queue
du peloton.

Donapa1é 

du reste, entre ces deux chevaux, Roitelet s'assurait le 
meilleur après la dernière haie et l'emportait de deux lon­
gueurs devant Maurienne, Roi du Médoc, Va Bon Train II 
et Lagadec. 

ROITELET IV, qui vient de faire preuve d'une forme 
merveilleuse, est né en I 904, par Bego nia et Révolte, chez 
M. P. Desclos.

Il débutait en plat à 2 ans dans le Prix d'Herblay, à Mai­
sons-Laffitte sous les couleurs de F. Carter. Disputant cinq 
épreuves en cette première année de courses il se plaça tt 
à deux reprises différentes. 

Acheté par M. Liénart, il courait huit fois en plat à 3 
ans remportant deux épreuves : le Prix du Verrou au Trem­
blay et le Prix Je-anne d'Arc à Compiègne. 

Il débutait en haies à 3 ans non placé dans le Prix du 
Début, à Enghien, paraissait dix autres fois en obstacles ne 
remportant qu'une victoire, le Prix du Kursaal, à Lucerne. 

Mis en vente à 4 ans, il était acheté chez Chéri à Saint­
J ames, par M. Goodacre, son propriétaire actuel, 4. rno 
francs et remportait deux victoires lors de son unique 
sortie de l'année en obstacles, le Prix de l'Ormeau et le 
Prix de la Société Sportive d'Encouragement à Langon. 

La saison dernière, Roitelet IV parut dix fois sur nos 
hippodromes ne se classant qu'une fois premier dans 1e 

lJununallull K1111mer 

LE SAUT DU BROOK DANS LE 2e PRIX DE LA 
SOCIÉTÉ DES STEEPLE CHASES DE FRANCE 

Prix de l'Agly à Saint­
Ouen. 

Bénéficiant d'une forme 
merv_eilleuse, il vient de 
·reni.pprter deux victoires
consécutives à Pau, le Prix
de Ja Pelouse et le Prix du
.P�)l1f-Long.

La :troisième réunion du 
1�eeting de Pau, la plus 
imr,ortante puisque son 

_ . programme comportait le - Grand Prix Annuel, a éga­
. '. lement été fort contrariée

. par la pluie. 
- :fyialgré les intempéries

·une· ·nombreuse assistance
-était présente.

Le -sport fut, du reste,
des pfos intéressants et de
nombreux concurrents se

. présentèrent aux départs
des diverses épreuves por­

. tées au programme.

Le leader Lagadec qui
était resté seul en tête se
voyait rejoint .en face par
Roi du Médoc et Made­
moiselle Marguerite, tan-·
dis que Roitelet IV et_Ma_u- _
rien ne se rapprochaient.

LE iGRAND PRIX DE PAU 
A-P•P.ENDIGITE, CH· ... B-. -lh- N-É-EN -1�904,--PA-R--M·I-RGI-R~DT:-J- PGRTUGAL iT -'M11e 'DE CHALM0N'T. (S-teepie-Chase 4.300 mè-

l-,a lutte finale se passait, 
APP. A M. GO0DACRE 

VAINQUEUR DU 3 e PRIX DE LA SOCIÉTÉ DES STEEPLE CHASES DE FRANCE, A PAU 

tres) ·fut égaleIYJ.ent contra­
rié par le mauvais temps, 



et se disputa sous 
la pluie. 

Le · terrain très 
lourd influença guel­
que peu les résultats 
et le va inqueur  
Rouziers, dont nous 
r e p r o d u i s o n s ci­
cc n tre la pbotogra-

. phie, doit à l'état 
de la piste sa victoire 
facile. 

Douze concur­
rents prenaient le 
dépar t  de ce t te  
course ou Appen­
dicite et Bonfire se 
partageaient les fa­
veurs des parieurs. 

Picarraï, Bonfire 
et Rainy Hours, me-
naient tout d'abord devant 
le peloton fort égrené. 
Bonfire qui allait remar­
quablement bien, glissait 
au second saut de la rivière, 
Picarraï culbutait au talus; 
Rainy Hours et Héron 
étaient arrêtés. 

Rouziers profitant de ces 
circonstances passait alors 
premier et conservait la 
tête jusqu'au poteau, mal­
gré un bon retour de Kim­
mer qlii avait trop attendu 
pour refaï're son retard et 
quï

°

.succombait d'un_� lon-, 
gueur et-demie. 

Feu· de Bengale termi­
nait tro'isième devai-it Ap- . 
pendicite dont la mauvaise 
course avait causC- une 
réelle déc:eption, et Parn 
Bellum. 

RouzIERS, né en 1905 
par Lutin et Rancune, chez 
M. Caillault débuta à 3 ans
en plat sous les couleurs
de son éleveur
dans le Prix de
Boulogne  à
Longchamp ou
il terminait non
placé.

Disputan..t 
cette même sai­
son, sept épreu­
ves de plat, il 
re mporta i t  à 
Lyon le Prix du 
Conseil général. 

Dressé sur les 
obstacles, il dé­
butait à Auteuil· 
à 4 ans dans le 
Prix du Belvé­
dère; il courait 
en sui te  huit  
autres épreuves 
d 'ob s tac les  se 
plaçant à trois 
reprises.· 

Acheté à la fin 
de la saison der­
nière par M. H. 
de Rivaud, il 
d i sputa i t  sans 
succès  deux  
courses de haies 
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PAU, 3 FÉVRIÉR·- LE SAUT D'UNE HAIE DANS LE PRIX DE LA PELOUSE 
\'ELlA, I.AGADEC, FAIRY QUEEN ET VA BON' TRAIN II TIENNENT J.A TÊTE 

ROITELET IV. H. AL., NÉ EN 1904, PAR BEGONIA ET RÉVOLTE, APP. A M. H. GOODACRE 

_ VAINQUEUR A PAU DES PRIX DE LA PELOUSE ET DU PONT-LONG 

ROUZIERS, CH. ALEZAN, NÉ EN 1905, PAR LUTIN ET RANCUr E, APP. A M. DE RIVAUD, 

PHOTOGRAPHIÉ, SOUS LA PLUIE, APRÈS SA VICTOIRE DANS LE GRAND PRIX DE PAU 

IOI 

sous les couleurs de 
son nouveau pro­
priétaire. 

Il remportait cette 
année sur l'hippo­
drome de Pau, deux 
victoires consécu­
tives avant de- sè· 
classer prèmier dan's 
le , Grand. Prix ou 
ses qualités· d'�n­
dm;ance et d'apti- · 
tude pour le terràin 
lourd l'ont servi · à 

. souhait. 
L a  der nière  

épreuve- de  la· ·t1:oi.:. 
sièmé journée. du 
meeting palais, le 
Pri-x..::du Pont-Long 
(haies, 3.200 m.) 

se terminait, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut, pa:r 
la victoire du poulain de 
M. H. Goodacre, Roite­
let IV.

Neuf concurrents se pré­
sentaient au départ de cette 
épreuve. L'écurie Ballera, 
représentée par Melbourne 
et Miss Ferreira, occupait 
la place de première ,favo­
rite au pari mutuel, devan­
çant de peu Roitelet IV, 
très indiqué par sa victoire 
du jeudi précédent dans le 
Prix de la Pelouse. 

Garde Malade II, Guin­
dale, Yzosse et Brelan pre­
naient tout d'abord le com­
mandement, t andi s  que 
Roitelet IV rééditant la 
course d'attente· restait en 
queue du peloton. 

Après les tribunes, Syl­
viaque prenait la tête, tan­
dis que Mlle Marguerite et 
Melbou rne  se rappre-

chaient. 
Dans les tour­

nants seulement 
Roitelet IV com­
mençait son,..et- . 
fort. 

Venant com­
p _lètemen t en  
dehors, il pre­
nait l'avantage 

- dans une excel-
1 en te poin te
bien nténagée
et l' emporta i t
d 'une  demi­
longueur  sur
Melbourne, qui
battait d'une tête
Guindale.

Brelan tenni­
nait quatrième.

Malgré  le
mauvais temps,
le meeting pa-
1 o i s  remporte,
on le voit, s.on
haLituel succès.
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- - PETITS -SPORTS DE FERJM:ETURE 

LE FU.RETAGE DU LAPIN 

L
A clôture générale de la chasse 

jours, pourrait être qualifiée, 
par un terme plus particulier. 

Outre qu'elle comporte déjà 
b bécasse et les oiseaux 
d'eau, il est enco-re per­
mis_ aux plus passion­
nés de tirer des coups 
de fusil en toute sécu­
rité. Maître Jeannot est 
là qui, en période de 
fermeture, redevient un 
gibier honora.Q,\e. Car, 
vous savez que, consi­
déré comme un anima�-: 
nuisible; il peut, avec -
auto  r i.s a t i  o n , ê t re· : 
détruit �n tout temps: . : : 
Destruction. Voilà un -
mot qui effraie bien des 
sportsmen. N'est-il pas 
un, peu synonyme de_·; > 
massac1-f€:, _et quel chas.: 

seur osera i t  jama is 
courir le risgue d'être 
mêlé. à pareille avèn­
ture. Détruire ,le lapin 

à tir, arrêtée voilà quinze 
sur les affiches officielles, 

des restrictions concernant 

YOus priant de relire avec moi le si joli passage que M. de Cherville, 
dans son Histoire naturelle en action, consacre à la chasse au furet. Car 
si vous en doutez, il n'y a pa:. à cela d'autr�s raisons que celles-ci: 
Ou bien vous n'ayez jamais fureté et vous êtes alors excusable, ou 

bien vous n'avez jamais 
lu de C hervi l le, et  
puisque. vous êtes chas­
seur, je ne vous com­
P ends  plus. Mais  
comme i l  n'est jamais 
trop tard pour  b ien  
faire, ouvrez le livre et 
suivez le furet : 

cc Il e s t  par t i ,  on 
entendrait une mouche 

- , . rvoler. Bientôt un bruit
··.-�ourd, mat, s'élève des

.- � entrailles de la terre.
._..:·-�s hôtes  d-u· logis
( � ·-fFappent le  plancher de

ce n'e_st pas chasser. 
Fureter -le lapin, c ' e st 
cepend ant  bien u n  
sport, u n  véritable sport 

LE DtPA RT POUR LE FUlŒTAGE 

· l�urs pattes de derrière
p0ur se commumquer
ltémoi que leur cause
ce désagréable visiteur.
A ce brui_t, succède un
autre b ru i t  -p lus
intense, plus caracté­
ristique; ce sont comme
les r o 1,1 l e  111 en t s d'un
tonnerre souterrain ;-en

cynégétique avec tout l'imprévu, toute l'émotion,' tout l'effort qui le 
rendent si captiy_ant ! En doutez-vous? Fuissé-je yous convaincre en 

réalité, les trépidations
du steeple-chase effréné auquel les pauvres animaux, aiguillonnés par 
la terreur, se livrent dans leurs galeries; souvent un cri d'angoisse 

:PEN_DANT LE ..FURETAôl':- · 
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mêle sa n�te aiguë à ces notes graves, le roulement s'accentue, grandit, 
se rapproche de la surface. Sur le terrier, tous les cœurs palpitent à 
l'unisson, toutes les respirations sont suspend�es, toutes les mains se. 
crispent sur les fusils; j'en sais que ce grondement fait pâlir : le 
lapin va sortir; il est sorti. 

Si prévenu que l'on soit, l'irruption est si violente qu'elle vous 
étonne. Un lapin qui �éménage devant le furet ne court pas, il vole 
et il rampe tout 
à la fois; c'est la 
rapidité de l'oi­
seau ume aux 
tortillements du 
repti l e ;  l'œil 
s'évertue à le 
suivre à travers 
les cépées et il 
échappe  tou­
jours au point 
de mire ; celui­
là seul en aura 
raison qui saura 
jeter son coup 
de fusil non pas 
où il passe mais 
où il passera. 

Tous les furets, heureusement, ne sont pas du modèle de Coco, à 
M. de Cherville. Et j ai connu plus d'un Jean-Marie, plus d'un
Baptiste qui ont fait le bonheur des gardes et les délices de leurs
patrons. J'en sais un qui est extraordinaire. Arrêté au bord des ter­
riers, son propriétaire le sortant du sac, le lâche avec un mot d'encou­
ragement ainsi qu'il ferait en découplant un chien. Aristide s'échappe
et arrête devant une gueule. Là, il s'arrête et donne un coup de nez

dans 1 a di r e c -
�tian. d u  t rou. 
S'il ne perçoi t  
r ien ,  inut i le  
d' in s i s t e r ,  l e  
terrier est vide 
pourle moment 
vo�s n'avez plus
qu a vous rendre 
au suivant. Si, 
au contraire, le 
fure t  a sent i  
quelque chose, 
il entre imrhé­
diatement sous 
terre sans qu'il 
soit besoin de 
l'y engager et 
vous n'avez plus 
qu'à armer votre 
fusil,. le l ap in  
sortira bientôt. 

Aristi'de ne se 

L a  fusillade 
commence, les 
détonations se  
succèdent pres­
que sans inter­
valles ; on tire · 
devant, on tire FURETAGE DANS LA BERGE D'UN COURS D'EAÜ 

·- trompe jamais,
du nioins il ne 
s'est pas encore derr ière, sans 

corn pter le garde 
qui, du monticule où il flanque le corps d'armée, pelotte bien pro­
prement deux ou trois fuyards, histoire d'achever les blessés de mon­
sieur ! Et quand c'est fini, à cent pas on recommence. 

Le furetage à blanc, c'est-à-dire au fusil, serait .un plaisir des dieux 
si quelques petits accidents ne venaient pas en atténuer les charmes. 
Tantôt vous ne rencontrerez que des habitations parfaitement 
veuves de leurs habitants ; tantôt 
un lapin madré ou possédant une 
haute opinion de votre adresse, 

t rompé, mais 
son propriétaire peut avoir confiance en lui, il est probable qu'il ne 
cessera pas demain de lui donner satisfaction et je vais vous dire 
pourquoi : Aristide est un ancien furet de braconnier. 

Incorrigible, celui-ci faisait le désespoir du garde gui avait renoncé 
à lui faire des procès et cela pour plusieurs raisons : d'abord parce 
que le braconnier avait fini par pas mal se moquer des procès qu'il 

considérait au contraire comme 
des titres de gloire et dont il 
s'enorgueillissait davantage au fur 
et à_ mesure qu'en augmentait 
l'énumération, sür son ca:s·ier judi­
ciaire; ensuite parce que le garde 
avait appris à connaître, comme 
nous· aussi d'ailleurs, :la man­
suétude des juges à l'égard des 
braconniers. 

préférera se laisser p 1 u mer· vif 
plutôt que d'essuyer vàtre feu ; 
-une autre fois le -fure-t, ayant
poussé un des_ habitants 4e la
garenne dans un « accut )), sera
parvenu à le.' saisir à h nuque, et,
ayant bien bu, bien- mangé, en
véritable épicurien,. il se décidera
à faire un somme. Dans ce dèrnier
cas, la pùtie de plaisir·. devient
une corvée assez· fastidieuse' pour
vous mériter une indulgence plé..:.
nière. On frappe avec le pie_d l'ori�
fi.ce des terri.ers, on tire li-n _coup
de fusil dans une de lèurs galeries ;
on appelle Coco avec l'accent le
plus .persuasif ; je·. vous en sou­
haite l Coco, qui s'est douillette.:. 

ment couché sur.le cadavre de sa
victime, pense que tout est pour
le mieux dans le mèi l l eur des
mondes et .,VOUS voilà condâmn"é
à battre la semelle, ·jusqu'à ce que
ce f an ta sque  collaborateur se
décide à quitter son terrier: )) LE RAPPORT 

Mais un jour, le garde surprit le 
braconnier au moment où, grâce 
'à Aristide, il venait de s'emparer 
de deux jolis lapins : cc Ah·! 
coquin, lui dit le garde, je t'y 
pii1ce en·core. Tu n'y coupes pàs, 
cette fois, pour un 'bon procès )) . 
Mais devant le sourire ironiq-ue 
du braco, le garde eut une idée 
.sùperbe : · cc �u fa_it,_ ajouta+il, je 
renàricé à te traîner en justice mais 
je confisque le furet )) • Et il 
pa_ssait à son épaule la bretelle du 
sac où de lui-même· Aristide étél,Ït 
venu. se cacher dès le début de 
l'affaire. Maître braconnier pâlit, se 
lamenta èn une suite de jérémiades 
o ü étaient mêlés à la fois la dureté

C'est évidemment fort désagréable 
mais, à part . ces· inconvénients, 
quelle jolie description d'un amusant procédé et comme nous voilà 
loin de ces fâcheu;-c qui condamnent en trois phases un sport qui en 
vaut un autre : « Le furetage ! La belle affaire que de mettre un ani­
mal au trou et de· fusiller à bout portant les malheureux lapins qu'il 
en fait sortir. Oü. est le sport dans ce divertissement barbare ? Quelle 
chasse est-ce donc que c:et assassinat en guet-apens_? )) Vous souriez 
et vous vous dites que voilà de bien grands. mots pour pas grand'chose. 
C'est mon avis, mais il y a des gi<>ns qui. ne r.ais.onnent pas autrement. 

. des temps, son propriétaire, sa
îemme et ses enfants en bas âge.

Pour être garde, on n_'en est pas moins homme et le ri.Ôt_re le mourra 
bien : cc Ecoute, dit-il, je ne confisque pas tQn furet : je te l'achète. 
Voilà cent sous et sauve-toi vite )) . Cent sous, celà valait mieux que 
les quarante qu'aurait donné pour les deux lapins l'aubç:rgi�te recé­
leur, nfais déduction faite du prix du vol, c'était vraiment donner 
Aristide que de l'abandonner peùr trois francs:· Cependar;it

,. 
l'ü1s,­

tant n'était pas aux: plaisanteries 1 la. décision du lnaçon.ni�t tut 
bientôt prise, et il se résigna sans murmurer. Jacques LussiG�Y. ' 
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VUE GtNtRALE DE DAVOS 

.
) ; .. 

.. :. ...... - - .... 

N
ous -.a�ons · relaté, iC:i même, les efforts tentés depuis ",quelques année� pJlr le Touring-Clu� de France et le · Clu_).) j\.lpin pour i;nplanter en France la pratique des. sp�JrtS d'J1iv_er. Nous avon,s donné de lon_gs comptes rendus des grandes semaines d'Hiver organisées ·e!1 ces dern�ères années, et nous avons été les· premiers à nous réjouir des · m�rveilleux résultats obtenus. Tout en applaudissant cette heureuse initi !ive et en espérant que les sports d'hiver prendront · en .France une plus: grand·eextelision,, il est de notre_devoir ·de coiistateJ qu� · nous ,s_omme�. loin, . bien Join même, de la Suiss�, véritable patrie des sports . de . la neig� et de la. glace . · . · . (. AucurL pays, .. aucune: ccin.trée, n'est du. _reste- phis p'rivilégiée au poin-t de-vu'e clim:at_ et tempé:­rature, et é'est c�· qui exp1iqu� l'engouement des sportsnieri pnur les nom breusè-s stations hiver­nales helvétiques. Parn1i . le� villes qui, attirent chaque - saison les sportsmei1, · il convient de citer Davqs, Saitù­Moritz et Klosters, qui· sont le.s plus recherchées. -Davos la plus connue .est. mer-· veilleusement située. dans.. une>. vallée à I. 5:60 -mhn;s· au-dessùsdu niveau de la. ·mer, ,et.. cette . .. ' ·i 

EN S·UISSE 

........... neige suffisante- à la pratique des sport'� de la 1�ejge. D_es �montagnes peu élevées entourent la ville, l'abritgnt. qu_ y�11t ·1out · e\1 permettan·t au soleil de venir réchauffer les spqrt�Î11e11 d�·sés Jayoi1s: Même dans les jours les plus courts. de: l'ann.ée en fin d'écembre et au commencement de janvier, de 9 h 1 r/i du· matiü à- 4 h. 1/2 du soir, le soleil brille à Davos et permet a,ùx s_po-rtsmeh de ·se livrer é'\.UX plaisirs du bain de soleil -- comme: le ·111ontre, tiu .Jeste, Ja·,photog.ra-phie que nous publions ci-contre. . A.brüé�• du·vent; :ré.chauffée par -le soleil,_payos j:ouit cl.'Un climatidéal:-_et:;pàf .10 · de.grés· de froid,l'o�; éptottve_ la· même ,sensationque�_pa.r .-20>.à; 25. degrés ,de chaleur.C:est en:·sil'nple _vesto·ri s.ous. unciel .bkÛ. �et _ab.solmi1.e11t. pur quel'on; se., li,yr,e- à · la·, :pratique des.sports .. d'hiver .et malgré cela,. lagrippe_ er_;Ja -.bronchite sont pour·ainsi dire .inc_onnues.. ··, ·.. ·R'i.en_ :d,é.tonnant i e::e que,�d�rns. de telles conditions, lessports d'hiver .·ù'attirent chaque_saîson dai1s. ces) stations de trèsnombreux pratiq:uants.Le ski, la luge, le patin, le skekton et le bobsleigh sont en honneur, en. effet, depuis 20 ans environ à Davos, à Saint-:Moritz et à: Xlosters '.du , r-t'r novembre à fin mars, :c'est-à:-dire durant· cing mciis�consé:cptifs.1' · .. ·situatiàn privilégi�è= lui-peimèr de-p0s��d:r• -t0_uj.ou-r� la .. couche. cle LE: BA1N-DE�SOLEIL DEVAN'I:.l.ES HOTELS DANS.LES RDES.UE DAVOS. ...... : · •. Cette· long�.Jie· saïson-.permet. à.. ces ;Ville:s de. faire des_frais d'orga.:"' ·-···- ··- ··--
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nisation co,n�idéra:bles : et d�àttirer chez eux tôus les fanatiques 
de _la neige �t 4e la glace qui se recrutent dans tous les pays de notre 
vieille Europe .. 

L'Allemag11e
> 

l'Angleterre, la Hollande, l'Autriche, la Hongrie, la 
Belgique et. 1;1talie sont chaque saison largement représentées; par 
contre les sportsmen français sont en minorité. Il est vrai que la qua­
lité supplée la_ quantité et 
que plusieurs de nos 
compatriotes: ont pro�lVé 
leur valeur, et ,se· sont jm­
posés par tO:utè une s�rie 
de brillants succès. 

Nous avons déjà tra"ité, 
ici même, ·: des différents 
sports d'hiver, nous revien­
drons pourtant brièvement 
sur ceux pratiqués dans 
les stations 'suisses et qui 
sont: le ski; la luge; le 
patinage et ses . dérivés 
le hockey sur glace et le 
bandy; le curhpg ;, le ske­
leton et enfin le bobsleigh. 

.Les deux premiers sports 
nonitnés le _ski et, la luge 
ne demandent p�s . de· ter­
rains absolumenLspé_ciaux ... 

Nombreux sont toujours les spectateurs' lors de ces maBifestations 
sportives où les Norvégiens excellent. 

Prenant un élan formidable ils se laissent dévaler à toute allure, 
franchissent le tremplin et bondissent dans le vide pour rejoindre 
pieds joints le sol sur une pente très rapide après une merveilleuse 
envolée qui varie de 30 à ·40 mètres. 

Le record du monde ac­
tuel de· saut; déténu par 4 5 
mètres, fut établi en 1909, 
à Davos. 

Les conèours de sauts 
organisés cette saison à 
Davos· obtinrent comme à 
l'ordinaire un succès com­
plet. Les performances 
réalisées n'eurent rien à 
envier à celles réussies lors 
de� saisons p{écédentes, et. 
les sauts par deux de front 
exécutés p�r Jes cham­
pions norvègiens capti­
vèrent, a.1-1 pllls ·haut point 
les nomôreux hivernants 
gui ne_ n1ang_uaient pas 
d'assister· à ·ces concours. 
· Gühe 1es · exè·ursions et

Le ski pourtant dont 
nous avons d:éjà à .üùintes 
reprises dopné la" descrip.'­
tion, demande un · assez: 
long appre�tissage ... · 

UN SAUT EN SKlS, LÉ SAUTEUR VIENT DE QUITTER LE TREMPLIN DE .NEIGE ET SURPLOMBE 

- les concours- de sauts, le
skï

° 

.est· fo�t en1 ployé dans 
'les: statiôns suisses pour la 
pratique chi ski-jo.ring sport 
agréable et de� plus at-. 
:t_rayaî1ts, olde>kieur traîné 
-_par: un" cheval,- :pa·rcourt à Il se pratique à Davo's 

comme ailleurs Sl!r · les 

1,..-A"'PENTE·RAPIDE QU'IL VA _REJOINDRE APRÈS UN SAUT DE 40 MÈ'FRES 

flancs des montagnes avoisinant la vill€) ; les skieurs après avoir 
escaladé les pentes dévalent ensuite à ,toutr allure. 

Les excursions organisées durant· la saison, réunissent toujours 
de très nombreux amateurs. 

Quant aux fameux concours de sauts vulgarisés par la photogra­
phie, ils ne mettent aux prises que des professionnels. 

-béllé · .. al h(r ê · l·e s_ plaines
neigeuses. 

Si le ski nécessite un apprentissage, la luge au contraire peut être 
considéré comme le moins difficile des sports d'hiver; rien n'est plus 
facile en effet que de se laisser dévaler les lignes droites, et sa pra­
tique est à la portée de tous. 

La luge est un petit traîneau en bois de 2 5 à - 30 centimètres de 

UN ·C::0NCOURS. DE SA:UTS · EN SIUS · A DAVOS, 
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haut, avec patins de 
fer ou d'acier, sur 
-lequel on s'assied,
les jambes en avant.
La direction est
obtenue avec les
pieds : pour tourner
à gauche, on fait
frotter à · terre le
pied gauche et in­
versemen t pour
tourner à droi te;
pour augmenter de
vitesse, on se cou­
che sur le dos le
plus en arrière pos­
sible.

Les chemins nei­
. geux et en pente 

suffisent pour la 
pratique de la luge. 

lequel on se tient à 
plat ventre. Le dé­
part a lieu lancé et 
l'on dirige avec les 
pieds, dontla pointe 
est munie de cram­
pons de fer, que 
l'on laisse traîner 
à droite ou à gau­
che, selon le sens 
dans lequel on dé­
sire tourner. 

Saint-Moritz a la
spécialité du skele­
ton. Sa piste de la 
Cresta, 111 erveilleu­
sement établie et 
mesurant I .400 111. 

est des plus rapides, 
les temps sont chro­
nométrés é l ec t r i-

On augme nte 
pourt�nt la difli.­
culté en traçant des 

LA PATINOIIŒ DE DAVOS. VUE DES CHAMPS DE .NEIGE, SERVANT A LA PRAT.LQUE DlJ SKI 

que ment  au I oe 

de seconde, et les 
vitesse� les p 1 u s  
grandes qui ont été Pistes spéciales très , •• ) . IC, l ; � 

. rapides et co1:nportant de nombreux virages très relevés. 
Le lugeur les abordant à une vitesse de 50 kilomètres à l'heure et 

même quelquefois plus, 
doit conserver tout son 
sang-froid pour ne pas 
verser. 

Les chutes sont du 
reste nombreuses mais 
heur_eusement sans gravité. 

Une des meilleures pistes 
de luges de Suisse est 
certainement celle de la 
grc!-nde Schatzalp à Davos, 
dont nous aurons du reste 
l 'o C:c a s i o n de r e p a r l  e r 
qui mesure 3 .42 5 mètres 
et compor,te de nombreux 
virages de glace. 

obtenues dépassent le 90 kilomètres à l'heure ;de moyenne. 
Le skeleton · est pourtant un sport assez dangereux, et il demande 

une habileté consommée, 
car dévaler les pentes à de 
telles vitesses, la tête la 
première et ne pas manquer 
1es;virages, n'est certes pas 
à la portée du premier 
,·enu._ 

Comme pour la luge, 
n o mbreuses  sont  l es 
ép.reuves organisées chaque 

. saison ; nombreux aussi 
sont les partants, les 
dames elles-mêmes,quoiquc 
beaucoup plus ferventes 
de la luge, ne dédaignent 
pas le skeleton, et quel­
ques-unes ont effectué cett 
année quelques belles per­
fonnances. 

A Davos, à Saint-Moritz 
et à Klosters sont organisées 
chaque saison de fréquentes 
courses de luges. Réservées 
aux sportsmen, aux dames 
ou aux enfants, elles réu­
nissent toujours de I 50 à 
200 participants. 

UNE DESCENTE EN SKELETO� 

Les sports de neige ne 
so,nt pourtant pas seuls 
pratiqués en Suisse, le 
patinage a lui aussi ses 

Ces « schitten )>, comme on les appelleeq,,�-µisse
1 

sont toujours très 
disputées; Les départs sont donnés individue{llement, et le classement 
se fait par temps. 

Comme pour le 
ski, le cheval est 
souvent em ployé  
dans l e  sport de la 
luge. 

Ces excurs i ons 
sont, du reste, fort 
goûtées, et il n'est 
pas rare de rencon­
trer aux environs 
des stations hiver­
nales six, huit et 
même dix luges 
e n  fil e indienne  
remorquées à toute 
allure par un traî­
neau attelé. 

Le sport de la luge 
a comme dérivé le 
skeleton. 

fervents adeptes. 
DaYos, Saint-Moritz, Les Avants, possèdent des patinoires mer-

,,eilleuses. Immenses et inondées chaque jour, elles offrent aux pati­

1 

neurs une  g l a c e  
vierge et dure, - et 
aux joueurs de cur-

' ling des c h amp s 
p r o p i ces  à leurs 
exploits. Ch a que  
saison les meilleurs 
champions  pati­
neurs so.nt  a ux 
prises, sur les mer­
veilleuses patinoi­
res helvétiques, et 
de grands tournois 
internationaux, de
hockey sur glace et 
de bandy sont orga­
nisés. Les fervents 
du curling, de leur 
côté, s'adonnent à 
la pratique de ce 
sport, sur lequel 
nous reviendrons 
dans notre1 prochain
article. 

Le skeleton est' un 
traîneau en acier 
très plat ( ro centi­
mètres environ) sur. UNE PARTlE J?E CURLING A SAINT-MORITZ (à suivre). 
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L ! ·ÉLEVAGE DU CHEVAL DE CA VALERIE 
• 1 , . . � , • 

Son présent - Son avenir 

(Suite) 

Achats de Toulouse. - Les présentations d'étalons à. Toulouse 
deviennent de moins en moins belles et les achats indiquent d'année 
en année une préférence plus marquée pour le bourdon au détriment 
du performer. En 1905 il ava-it-_ été acheté dans le Midi 18 perfor­
mers pour 23 bourdons. �n- 1909, sur 35 étalons, il n'y a eu que 
JO performers achetés pour 2 5 bourdons payés 5. 5 oo francs en 
moyenne; la progression est constante. 

Cela ne satisfait encore personne, ni les éleveurs de cbe\"aux de 
cavalerie qui méprisent ces bourdons sans qualité, ni les éleveurs dt 
poneys gui préféreraient certainement les étalons norfolks ou de petits 
Normands. 

Il était bien facile, en étudiant leur production depuis "1903 au 
moins, de voir que ces bourdons faisaient de mauvais étalons. Il suf­
fisai� aussi dé les revoir au Haras quelque temps après l'achat, après 
leur dégonflement. 

Mauvaise répartitio11 fdef éla Ions. - Je sais bien que la politique se 
mêle' aujourd'hui de tout en gênant �ien des services, et que l'on 
trouverait quelquefois aux faits, des excuses que l'on ignore ; mais 
cela ne diminue pas la gravité des conséquences mauvaises. 

Je crains que ce ne soient, par exemple, de hautes influences qui 
fassent favoriser les haras · de Tarbes et de Villeneuve au détriment 
de celui de Pau. Il y a dans les effectifs de ces trois bar�s de_s difle­
rences anormales dont pâtit principalement · le départenient des
Landes. 

· · · · · 

Le rapport de M. le Directeur généra'i des Haras en 1906 indiquait 
dans le département des Landes une- moyenne de 60 saillies par 
étalon, tandis que les étalons de Tarbes et de -Villeneuve ne faisaient 
en moyenne que 45 saillies. Cet.te ·différence est énorme·; ·elle 'tient
probablement à. ce que les députés des tanêies ne sont pas si irifh1ents 
que ceux des Hautes-Pyrénées et de la Haute-Gawnne. · · · 
- Ceci n'est pas un fait isolé, presq1::1c·to1.1tes les répartition·s âe l'Ad-
ministration sont réglées ainsi. · · 

· La Direction actuelle assume devant l'histoire· hippique une respon­
sabilité qui ne la glorifiera certainement pas. Elle. personnifie lë 
triomphe du bourdon. 'La crise dont souffre l'élevage, date de. son 
avènement en 1902. C'est depuis 1903 que l'on achète des bourdons 
et la diminution des sàillies commence en r 904. Elle ne satisfait que 
quelques marchands normands et des Charentes qui écoulent à. des 
prix inespérés des étalons sans valeur. 

CHAPITRE IV 
MINISTÈRE DE L'AGRÎCULTURE. - LE PARLEMENT, - L'É,-OLUTlON 

YERS LE TRAIT. -- LE CONSEIL SUPÉRIEUR DES HARAS 

Le Mi1Iistere de l' Agriculture. - Il est impossible de ne pas faire 
remonter la responsabilité - de cet état de choses jusqu'au Mini�tre, 
malgré la considération que· j:ai ,.,_pour son talent et son bon _vouloir. 

M. Ruaù, le r4 décembre -dernier, rappelait à la Chambre que
« l'Administration des Harà(e-st-tènue dans son attitude générale par 
les prescriptions de la loi-d•ej874: )>. 

Je regrette qu'ff n'ait pas pr-é:ds:é da';antagc. 
L'évolution de l'élevage. -.:.:::: Ir r,eçoit, séance tenante

) 
de· députés, à la 

tribune, des remerciemertts,· dcint il se glorifie pour avoir fait placer 
des étalons· de · trait dans :léui région. (Voilà comment le Ministre 
applique la loi de 1874.) 

Il dit dans la discussion du budget que la substitution des chevaux 
de tr"ait aux chevaux de demi.:.sang doit se faire lentement! 

Il admet donc qu'elle pu-isse _se faire? 
M. le Minîstre, avec une on•ction toute sacerdotale et la tristesse de 

·Pilate, pousse tout doucenient Félevage du cheval de cavalerie Yers sa 
disparition totale.

On a substitué au deinï:-sang de qualité le demi-sang cultural; qui 
sera peu à peu remplacé par le vé'ritable cheval de trait réclamé par la 
majorité. 

Dans cette même séance, - le , Ministre à dit aussi que les "�chats de 
Caen avaient été effectuén:ittè a:n-nJe · dah_s le- seris,-cj_ù'a:vaîént 1n:diqué 
les Remontes militaires! · · , '-

Qui trompe-t-on? 

Comment la Remonte peut-elle désirer avoir des bourdons en Nor­
mandie ou doit se recruter la cavalerie plutôt que l'artillerie? 

Je crois que la Grande Muètte a une fois de plus bon dos. 
Enquête du CollSeil supérieur des Haras. - M. Ruau, dans son grand 

désir de concilier tous les intérêts,. a fait procéder à une enquête 
approfondie par le Conseil supérieur 'des Haras, avec consultation des 
services intéressés : Haras, Armée, Remonte et des éleveurs, pour 
fixer le type de cheval qu'il convient d'acheter en ormandie. 

On peut être certain que tout le monde ·répondra qu'il faut acheter 
l'étalon fortement charpenté. 

M. le Directeur dira que c'.est ce cheval qu'il cherche à acheter.
L'animal étoffé demandé n'étant autre, d'après lui

,, 
que le cheval

,cultural. '' ' 

Les éleveurs diront qu'ils peuvent produire tout cheval qui leur 
·sera demandé, pourvu qu'il soit payé d'autant plus cher qu'ils auront
plus de sacrifices à faire pour s'outiller, et pourvu qu'ils aient un 
débouché assuré.

C'est ici que la question devient irrésoluble. 
Le Ministre se défend d'une manière remarquable au milieu de cet 

, imbroglio. - c- ' 
If dit. aux Normands : Je m'occupe de vous, je fais acheter vos che­

rnux p,ar les étrangers; soyez tranquilles, je vous garde la clientèle 
de-- l'arinée. 

Il dit aux autres députés : V:ous voyez qu je fais ce que vous dési­
rez .puisque:je vous· fais. e1woyer des étalons de trait. Soyez patients 
et vous aurez satisfaction. 

Et il'dit en même temps à l'armée : je ne pense qu'à yous, je fais ce 
que je puis puisque je fais faire des enquêtes et que je patronné la 
soci_été du· cheval de guerre. 

Cçmme_ il· est au p.ouvqir et. q'u;il a la majorité pour lui, personne 
n'ose se plaindre 'd'autant. plus qu'il accorde toujours quelque petite 
chose et q -Ù� sa manihe · de donner vaut mieux, généralement, que 
ce qu'il domie. 0• 

_Je suis très éloign_é de désirer le départ de M. Ruau, car nous au­
rions beaucoup de risques de perdre au change, nous pourrions avoir 
un ministre moins compétent et sacrifiant encore davantage aux amis 
politiques. 

Le malheur de nos institutions est que nos ministres ne sont plus 
jamais là pour voir le résultat des décisions qu'ils ont prises. Aussi, 
quand ils sont en exercice, tout - leur semble aller le mieux du 
monde. 

Plus ou moins longtemps après, éclate un scandale pareil à celui de 
la Marine, que l'on étouffe ;p,rec la complicité des députés soli-
daires. 

Il faut une catastrophe comme l'inondation. terrible des jours der­
niers pour secouer l'opinion. Quelle· e11 'est la cause? C'est assuré­
ment, en premier lieu, le déboisenient. Qui en est responsable? 
Personne! .. · Pas plus le ministère d'aujourd'hui que touS' ceux qui, 
depuis longtemps, pour ne pas,mécon!enter. leurs électeurs, n'ont pas 
veillé. à l'exécution des lois qui les gênaient. 

Dans quelques années nous· aurons .certainement le scandale des 
Haras, provoqué par la décadence fatale: de notre cavalerie, devenue 
alors trup évidente pour être niée plus longtemps. 

CHAPITRE V.

LE MINISTÈRE DE LA GUEl:ŒL - LA DIRECTION DE LA CAVALERIE 
L'INSPECTION DES REMONTES 

L'Administration de la Guerre, désireuse d'avoir l'appui de la 
Chambre, ne résiste que pour la forn1e,, aux diminutions des crédits 
de la· reni.ontè ·et ne se· fait pas faute de 'diminuer elle-même le bud­
get de ce service. 

Budget des reniontes. - Depuis 190�, ,aucun ministre de la Guerre 
n'a défendu les remontes devant les Chambres et ils se sont toujours 
inclinés devant la Commission du bu.dg.et., 

Ce sont les déput-és des pa:js d'élèvage ·qui ont toujours dû interve­
nir et ils ·o,nt parfois· obtenu un relève111ent 'de crédits; insuffisant d'ail­
leurs depuis J902. 

1 
1' 
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ont eux-mêmes et notent .plus favorablement les travailleurs que· les 
hommes de cheval. 

Sau11iur. - La pompe est partout plus en honneur que jamais ; la 
science hippique est délaissée, même à Saum'..;lr, où depuis qÙelques 
années le commandement est exercé par des administrateurs plutôt 
que par des cavaliers. On semble viser à en faire une petite école de 
guerre, aussi' y néglige-t-on complètement l'étude de, l'élevage et des 
questions de remonte qui devraient avoir leur place marquée dans les 
programmes. 

Nos camarades sont généralement si ignorants de ces questions que, 
dans les pays que j'ai parcourus, c'étaient les anciens officiers de 
cavalerie qui faisaient le plus mauvais élevage de demi-sang. 

On a eu la bonne idée d'organiser à Saumur des cours pour chefs 
d'escadrons et il y est venu des commandants de remonte qui auraient 
très volontiers, en quelques causeries, fait profiter leurs camarades et 
les élèves de leur expérip ce ; mais on n'en a pas eu l'idée. 

On a fait venir un jour un homme de cheval en chambre qui, 
comme un faiseur de tours dans une caserne, a démontré la faillite 
du demi-sang, à l'aide d'instruments en vente au Bon Marché. 

Fautes des Remontes. - Les Remontes ont eu le tort, avec les Haras, 
de pousser tous les pays dans la voie de l'élevage; et; en-xecherchapt 
trop le naisseur vendeur, d'entraver la division du travail� 

Il y a des �égions pour faire naître, il y en a d'autres pour é�ever, 
et il n'est pas possible que la même contrée soit favorable en même 
temps aux deux, 
les qual i tés  à 
rechercher dans 
l'un et l'autre 
cas étant diamé­
tralement oppo­
sées. 

On a opéré 
ainsi pour éloi­
gner les mar­
cha  n d·s; mais 
ceux-ci sont un 
mal absolument 
nécessa i re  en 
servant de ban-: 
quiers aux éle­
veurs qui ne 
peuvent souvent 
pas vendre à la 
Remonte au mo­
ment où ils ont 
besoin d\1.rgent. 

Mauv aises conditi ons d'existence des remontes. - Tiraillée entre les 
diver"s bureaux du Ministère auxquels elle a affaire : Direction, Con­
trôle, Cabinet, etc., et qui lui sont plutôt hostiles parce qu'elle 
dépense forcément beaucoup d'argent, l'Administration des remontes 
se tire le mieux qu'elle peut d'une situation de plus en plus diffi­
cile. 

La désorganisation a été bien puissante pour venir à bout en si peu 
de temps de ce service mis sur un pied excellent par le général Fave­
rot, remarquablement continué par l'homme de cheval si éminent 
qu'est son successeur. 

Exploit ation de la misère des éleveurs et du mutis11te des offi_ciers. - Le 
choix du personnel est constamment entravé par des questions étran­
gères au service. 

On demande toujours davantage en donnant de moins en moins 
pour le personnel comme pour les c.:hevaux. 

Alors que tout a renchéri considérablement et que les conditions 
d'existence ont augmenté d'un quart environ depuis dix ans, l'armée 
paye les chevaux moins cher qu'alors. 

Profitant de ce que les militaires ne peuvent se plaindre,. les contrô­
leurs ont fait subir aux :fre:is de route des Comités d'açhat depuis 
dix ans je ne sais conibie� de diminutions successives, de sorte que 
les officiers y sont souvent de leur poche et sortent le moins possible. 
Il n'y a que ceux qui ont de la fortune qui puissent suivre J�s conc,mrs 
et courses de leur région ; quant à visiter comme jadis fous les éle-

-� vage.s du pays, 
cela est corn plè­
tement impos­
s i b 1 e actuelle­
ment. La situa­
tion morale des 
cadres en 'Jit
bien diminuée, 
ainsi que leur 
instruction. 

Officier s  des 
remontes trn11S­
fonné� en_ agent� 
é le c t or a 11 x . -­
Depuis  quel-

Achats trop 
fltrdifs. - Les 
éleveurs sou  f -
frent év idem­
ment de l'épo­
que des achats; 
le commence­
ment de l'année 
ne leur est pas 
fa v or a b  1 e. Ils 

_ ... DES COMITÉS DE REMÇ)NTE FONCTIONNENT AUJOORD'HUI DANS TOUTES LES RÉUNIONS HIPPIQUES 

. ques a n  nées, 
l e  Minis tère,­
poussé p ro  b a-' 
blement r.ar la 
Directi61-i,' pro� 
tectrice de la 
Société du che­
val de ,guerre, 
ca;· cela a débuté 
à Lembeye,· fier 
électoral du �ré­
sident de cette 
Soc ié t é ,  em­
ploie les offi-' 
ciers achet�Ùrs 

préféreraient écouler leurs produits le plus tôt possible après les 
travaux des chani.ps, avant la mauvaise saison, au moment des 
grosses foires et du paiement des fermages. 

C'est aussi l'époque du sevrage, et il faudrait faire de la place pour 
rentrer les élèves et les poulains achetés forcément à ce même 
moment; de là, vente forcée pour les u.ns, empêchement d'acheter 
pour les autres; au total, perte pour l'éleveur et profit assuré pour le 
ri1aquignon, le tout occasionné par une complication ad1ninistrative. 

On pourrait effectuer les gros achats de chevaux du r 5 octobre au 
r 5 décembre en établissant les mandats payables à 90 jours, les ven­
deurs trouveraient facilement à les faire escompter. Ces dépenses 
seraient, comme maintenant, supportées par le budget s.uivant; et il 
n'y aurait qu'une augmentation de 90 jours, au maximum, de frais de 
séjour dans les annexes par cheval, dont il y aurait lieu d'augmenter 
d'autant le crédit d'entretien. 

Il n·y a plus guère à reprocher aux remontes que de pousser à la 
taille dans le Midi et d'y déconsidérer la saillie de l'étalon arabe en 
dépréciant les chevaux gris. 

Les Comités devraient payer le cheval de 1 m50, près de terr�, 
étoffé et membré, beauçoup plus cher que les araignées et les punaises 
de r m56 qui pullulent maintenant dans le Sud-Ouest et dont on fait 
des chevaux de dragons. 

com m e  uµe 
sorte d'agents 

électoraux, en les envoyant, sans aucune nécessité, à telle ou telle 
réun1on hïppique, suivant la; couleur politique de l'organisateur. 

On insère sur les progr_ammes, afin d'attirer le public, comme 
réclame et pour faire ressortir l'influence du barnum, à côté des autres 
mentions attractives connues : 

cc ... La musique municipale se fera entendre ... )) ou cc ... il y aura 
couronnen�ent de rosière, etc ... )), cc le ou les Comités de tel Dépôt 
opéreront à l'issue de la réunion. )) 

Ces achats électoraux sont d'autant plus déplacés que les champ�ons 
des épreuves ou _des concours peuvent toujours se présenter à leur 
Comité de remonte, lors de ses tournées, porteurs de cerüficats cons• 
tatant leurs succès. Les c�fficiers sont reçus par· le barn�m et com• 
plètent son milieu triomphal. Dans le Sud-Ouest, où la Remonte jque 
un rôle si important, c'est l'élection assurée pour le seigneur du lieu 
que d'être patronnée par elle. 

On en arrivera probablement à faire présider les Comités de 
Remonte par un vétérinaire, secondé par un membre ci vil porteur des 
fiches des éleveurs, et un adjoint du génie chargé des instruments 
mensurateurs. Nous serons �encore plus éloignés alors du prjnci,p€ 
rationnel que p_rône le cheval de _guerre : faire juger les cheva_ux 
de selle par des juges capables de s'en servir. 

( A suivre.) Vicomte MARTIN DU NORD.. 
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LE LOTUS, HOUSE-BOAT AMÉRICAIN DE LA COTE DU PACIFIQUE 

Y AC:U:TING & IM:ARINE 
1,, 

::l .. "/ C 

LES HOUSE-BOATS AMÉRICAINS. 

N
ous avons déjà eu plusieurs fois l'occasion de traiter ici la 

question des house-boats ou _maisons flottantes, et d'en 
déterminer l'utilisation spéciale en m9ntrant quels en 
étaient les avantages et les inc�nvénients - les avantages 

principalement car, en réalité, les inconvé1i.ients n'en sont pas multi­
ples -;- tout en faisant ressortir que c'était principalement en Amé­
rique, où le régime des eaux lui c9nvi,e.nt admirablement, que ce 
genre d'embarcation ou de bateau s'"é-($\t Bf-incipalement développé en
ces dernières années . : ., 

Les house-bo�ts se subdivisent naturellement en plusieurs catégories, 
suivant les services auxquels 
ils sont destinés. Certains 

tions de la vie en plein air, par des parties de pêche ou de canotage. 
Ces maisons flottantes ne sont pas légion en France; mais les 

touristes ont eu l'occasion d'en rencontrer une fois ou l'autre au cours 
de leurs excursions et nous n'avons pas à nous en occuper outre 
mesure. En Amérique, au contraire, les house-boats sont essentielle­
ment mobiles et leurs propriétaires ne se font pas faute de se déplacer, 
qu'ils. naiiguent sur les grands lacs ou le long des côtes, ou des 
estuaires. 

A l'encontre de beaucoup de français, les Yankees ont horreur 
de 'ia vie sédentaire, surtout lorsqu'il s'agit de se distraire ou de se ré­

créer et on en voit peu ·se 
résigner à passer une saison 
entière à la même plate, 
lorsqu'ils dfaposent d'une 
e1;1barcation . qui peut les 
traX1sporter facilement d'un. 
lieu à un autre. 

amateurs - et ce sont, je 
crois, les plus nombreux -
veulent bien vivre de la vie 
du bord de l'eau et en goù­
ter les charmes pendant les 
mois les plus chauds de la 
belle saison; mais les uns 
n'ont que peu ou prou _de 
disposition pour la naviga­
tion, les autres ne peuvent 

disposer que de quelques . 
heures chaque semaine· èt . 
venir .les · pas,ser . avec. -!��rs 
familles-; , ceux,--là; tout na-

Avant · l'adaptation. des 

n-i,oteurs à p�trole aux em­
barcations, les house-boats 

a;uto-moteurs étai en C rt1res ,
la machine à vapeur étant 

trpp. ericombra_n�e .et la P,lµ-

J���=i�;�:::;::�::��=���!�:::;::�!:::;;;;;;;;:::;:::;:��===::::::�i- - · . part • étaièn t� corn plétés par. 

.., ., ·:·.·des. :r"erno.rqt1è;Ürs-,à_' ... ?-apeur.·- ... - -... - . . - chargés d.e _'les ... èéni.duire.
. turelleme.nt, ont remplacé 

la villa coquette, le cot:tag7: . 
PROFIL DU 

1
HOUSE-HOAT LOT-CS 

- .
:. 1. - .'dans· leurs :cléplaëè·m:ents.

,Qû� ._ne' se_ i_o_uv.ient. d� fa-
anglais par un solide et 

spaêieùx .pavillon flottant, solidement ancré - on pourrait même. 
dire parfois incrusté - le lo1ig de la bèrge d'un fleuve ou d'un co'urs, 
d'eau avec laquelle il est du reste relié- par de vastes passerelles et 

qui, au cours de son existence, ne sei·a très- probablement ,janiais· 
appelé à effectuer le moindre déplacement. n -es� -bie_n· enteµdu·,. ,quel 
rarement, dans les.régions privilégiées où' k-,régétàtion est Mnéi·eu�e; 
le jardîi1, avec ses ombrages touffus. ·et bienfaisants, _est sacrifi'é 'et il­
forme, à q·uelques mètres à peine .de -la passerelle; le' conJ.pl/�rr1ent 
obligé de. c�tte inst_a-lfatio·ni s,ur l_'é�u. To_u� ou p_resque tous les. pro-; 
priétaires de ces villas. naµ'tiques ont -soit u,n . o-q -.plusiéur�. Garrots à
voiles ou à l'aviron et mainten:ant sur'tout, .à moteur à gazoline, 
pour excursionner dans les environs, et s'ingénient à varier les distrac-

. ·meux hous�-boat lu-xuèux du 
yachtsman :a!nérica/n Lodllard-_ qui: à�aît . un, -sè�oef.1. :radeau 4otta11t, 
pour �es voit;ures-et ".ses chevaux, dont, il se serv_aILpqur excµr�i-�)11ner : 
ù charnne de ses escales et qui atàit complété son train de bateau'X 
par un mag11ifique yacht à vapèur ·char.gé de remorquer s·01� ·véritâble · 
palais flottant. C'était ûne complication éonsièlérablé 'èt,. nat1.11:ellè-; 
ment, cette façon de voyager permise seulement à: un .ultra-million­
naire n'.à. guère trouvé de prosélytes et les house-b:oats· aveé. r��1or,..:
queurs à ·vapeur étaient loin d'avoir le développement _d'auj_ourd?Iiui::. 

Puis vint, il y a quelques années, l'utilisation des moteurs· à 
pétrole.: pa,r - la navigation•, et aussitôt on vit quelq�e-s _ 110:v,a!eùrs/ 
acheter bu faire construire des gra.ndes péniches de batelier, les 
couYrir de superstructures de façon à obtenir des appartements 
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LA CHAMBRE DU MOTEUR DU LOTUS 

complets et y faire înstaller un moteur puissant pour diriger cette 
\·aste constructioq. 

Tel fut, en particulier, ·le cas de M. G. Gallice, qui, en r 902, 
acheta la Danie-]eanne, construiteàAuxerre, èn 1897, pour M.-Ed\vards 
et entre autres modifications intéressantes fit adapter à ce bateau plat le 
moteur de 40 chevaux de son ancien yacht mixte Jolie-Brise.

Mais, du moment que la vogue sa portait vers ce genre de naYi­
gation, vivre de la vie du bord, avec tout le confortable de son 
appartement ou de sa villa, la construction de ces maisons flottantes, 
ne pouvait manquer de s'affiner et l'ingéniosité des architectes navals 
put se donner carrière pour arriver à combiner l'élégance des formes 
avec le confortable et le luxe des aménagements. 

Les maisons plates, aux murailles droites et aux toits en terrasse 
n'ont pas toutes disparues, tant s'en faut, mais beaucoup ont fait 
place à de vrais bateaux aux formes impeccables, et auxquels la 
largeur et le tirant d'eau permettent de ne plus se borner à la naviga­
tion côtière ou intérieure. C'est le véritable house-boat, le « bateau­
maison )) qui domine maintenant et qui a la préférence, et certains 
propriétaires se permettent même le luxe d'ajouter une voilure à leur 
bateau, mesure de prudence qu'on ne saurait trop louer, car il y a 
toujours à craindre, lorsque l'on s'est éloigné des côtes, la fâcheuse 
panne que la voile vient heureusement neutraliser. 

Tel n'est pas, cependant, le cas du yacht américain Lotus que nous 
présentons ci-contre à nos lecteurs. Le Lotus est, comme on le voit, 
muni de deux mâts qui sont surtout destinés à lui donner du cachet, 
car l'élévation de ses superstructures permettrait difficilement d'y 
adapter des voiles sans toucher à sa toiture. 

Nous l'avons choisi néanmoins, parmi plusieurs autres, parce qu'il 
est un des plus grands house-boats à moteur qui existent actuellem-ent 
sur la côte du Pacifique où ils sont légion, parce que l'ensemble de 
sa construction est aussi harmonieux que peut l'être un bateau de ce 
type et qu'il n'est pas moins remarquable par le confortable de ses 
aménagements, ainsi que l'on peut s'en rendre compte par les 
quelques échantillons que nous en donnons. 

En résumé, avec les accastillages et l'apparence extérieure d'un 
house-boat, il a toutes les lignes d'un cruiser moderne, susceptible de 
fournir et de soutenir une vitesse de ro milles à l'heure tout en 

L_A CHAMBRE A COUCHER DU PROPRIÉTAIRE 

LA CABJr E DL1 PILOTE 

· pou va rit affronter un coup de te111p_s r _()l} l_a .. gross.e ni_ër que l'on ren­
contre· fréquenimerit autour· des iles ·édhe' ·seattie- ·et. �l'a'Ska. Ses
réservoirs .. de. pétrole .. dé r 3. 500 litres qui lui �onnent' �ùn rayon
d'action de 2. 500 milles, ses pro...1cisioa's qûi hii peùhett:én-t- de naviguer·
tout l'été et même plus longtemps si besoin, ses engins de pêche, e t
de  chasse, ses appareils photographiques, permettent à son proprié­
taire, à sa famille et à ses invités de se procurer toutes les jouissances
de la vie sur l'eau sans aucune réserve ni restriction.

Le Lotus a été construit à Seattle, dans l'Etat de 'Washington, par
les chantiers Lee et Brinton, pour M. Mac Maurice Mick.en, auquel il fut
livré dans les commencements du mois de mai. Pour une longueur
de 28m20, il mesure 511150 de· largeur et son tirant d'eau n'est que
de 1

11185. Sa construction est très robuste, avec membrure double en
pin rouge et un bordé de 7 % d'épaisseur. Le déplacement du bateau
avec ses réservoirs à pétrole, ses caisses à eau, son armement et ses
orovisions s'élève à 90 tonnes.' 

ous compléterons ces renseignements qui peuyent intéresse; plus
d'un amateur français par une revue des aménagements qui sont,
comme le reste, des mieux compris.

La porte d'entrée du Lotw s'ouvre, à tribord, sur un petit vestibule
donnant accès au grand salon - salle à manger qui mesure 4m25 sur
5 11120. Cette pièce spacieuse et confortable, a comme ameublement un·
bureau-bibliothèque, un buffet, des sofas, un ratelier paur les armes 
de chasse et un:; grande cheminée ornementale. En sortant du salon, 
un corridor spacieux donne accès, vers l'avant, aux appartements de 
maîtres. Ces appartements comportent, à tribord, deux grandes 
chambres aménagées avec deux lits en cuivre, laYabos, bureaux et 
armoires, à babord deux chambres plus petites à un lit, deux salles de 
bain et une lingerie. Un escalier vous conduit ensuite au deck-house 
qui contient la cabine du pilote et un fumoir. 

La chambre du propriétaire, située sur l'avant s'étend sur toute la 
largeur du bateau. Elle est meublée de deux lits avec sofas, bureau 
et plusieurs armoires. 

L'arrière est occupé par le moteur, la cuisine, un office conufrnni­
quant avec le salon, une sàlle à manger et deux chambres à deux. lits pour 
le personnel. Le tout est complété par un garde-manger, une glacière, 
un lavabo-toilette et de nombreux placards pour l'équipage. P. R 

L'E SALON 
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ÇHRONIQUE FINANCIÈRE 
Ainsi que tout nous le faisait prévoir, la Bour�e a 

supporté vaillamment le choc des inondations et le 
marché n'en a pas été troublé outre mesure. La li­
quidation de fin janvier s'est effectuée tranquillement, 
sauf un peu de tension dans les reports. Evidemment, 
les valeurs d'électricité et de transport n'ont pas con­
servé leurs hauts cours de décembre, mais là où une 
dégringolade pom'ait presque être propbétisée, étant 
donnée la masse de réfection et de travaux incombant 
à ces sociétés, seule une légère dépréciation est venue 
frapper les titres, montrant leur ressort et leur fer­
meté. En outre, si la spéculation a fait moins d'af­
faires, le comptant a vu son mouvement de transac­
tion s'augmenter dans de notables pràportions. 

Les fonds Austro-Hongrois font ro2. 30. 
L'Extérieure reste à 96.70. La Rente Italienne s'ins­

crit à ro3.50. Le Portugais finità65.65. Les Russes 
sont fermes. Les Consolidés clôturent à 94.70 : le 
3 o/o 1891 à 80, le 5 o/o à rn4.25 et le 4 1/2à 99.05. 
Le Russe Unifié fait 95.50 sur les meilleures nou­
Yelles Je la politique extérieure. 

Mines d'Or assez hésitantes - peu de transactions 
surtout au comptant. La Rand Mines clôture à 237,50, 
la Goldfields à 15 2, 50, l'East Rand à 13 5, Robinson 
262 et la Crovvn Mines à 2IO. 

Les valeurs métallurgiques sont toujours assez peu 
traitées, mais soutenues, l'industrie étant partout en 
assez bonne posture. Les charbonnages sont toujours 
très demandés, conduites avec la plus grande sagesse, 
ces Sociétés augmentent constamment leur produc­
tion et consolident toujours de plus en plus leurs 
réserves. Nous laissons Len� à rn26, Bruay à 1225. 

Nos chemins de fer se tiennent : le Nord à I .760, 
l'Est à 945, le Lyon à 1.350, le Midi à 1.160, l'Or­
léans à r -440, l'Ouest à 980. 

La tenue des Rentes Françaises a été aussi bonne 
que possible : le 3 o/o se tient aux environs de 99 fr. 
et l' Amortissable à. 98. 8 5. 

Le mouvement des_ Caisses d'épargne ne se ressent 
pas le moins du monde de la période troublée que 
nous traversons. Il y a un excédent de dépôts de plus 
de IO millions de francs depuis le r cr janvier dernier. 

Les Chemins de Fer étrangers enregistrent les 
cours suivants : 

Les Andalous 217, ord de l'Espagne 364, Sara­
gosse 422. Les Chemins de fer autrichiens se tiennent 

à 806 et les Lombards à I 3 r. 
Le Métropolitain· est soutenu à 577. Le Nord Sud 

à 293, les Omnibus à 1482. 
os établissements de Créd-it se cotent de la façon 

suivante: 
Le Lyonnais. en avance à 1420. La Générale à 7i 5. 

La semaine dernière ont été introduites en Banque 
les nouvelles actions de la Société du << Froid Indus­
triel )) ; dès leur apparition sur le marché. elles ont 
coté 115 et 116. Cette intéressante affaire s'occupe 
uniquement de la constructiôn .de frigorifiques et 
d'appareils à fabriquer la glace. L'ach�t. de cette valeur 
ne peut qu'être recommandé-aux capitalist�s désireux 
de faire un placement à la fois sùr et susceptible de 
plus-v�lue. 

Les Consolidés Anglais sont soutenus à fr. 82.50 
sur la perspective de la réduction à brève échéance du 
taux de l'escompte à 3 o/ o. 

Le Comptoir d'bscornpte à 615. La Banque de Paris 
à 1775. 

Lours F. 

Le Rio fait 1931, le Boléo 830 en légère réaction. 
Le Suez en nouvelle avance à 5 r 5 5. 

Pour tous ordres et renseignements, écri1:e à M. Louis F., 
au '.' Sport Universel illJ,tstré ".

BANQUE LILLOISE 
2 d · 4= ("' h 'P · · TÉLÉ.PHONES : 

, rue u- u eptem re, ariso = './'�{�.5s & 59 

Suceurs al es 

LILLE. - éo, boulevard de la Li_berté. 
VALENCIENNES. - 27, rue du Q.uesnoy. 

' CHARLEVILLE. - 5, boulevarJ dc:s Deux-Villes. 
ABBEVJLLI.!. - 4, 11lace du Palais-de-Justice. 
BESANÇON. - 26, rue de la République. 

EvrrEux. - 18, rue Chartrame. 
NANCY. - 6, rue_ de la Constitution. 
RouEN. - 7, rue Jeanne d'Arc. 
SAINT-QUENTIN. - 4 I, rue Saint-André. 
TouRs. - 37, rue de Buffon. 

ANNONCES 

A vendre 2.000 fr. jument lJaie, :3 ans, Jm(32 
par Hetman et Courtisune, sœur de 3 che­
vaux en 1' 37", peut être es$ayèe en 1' 44" 
sur la distance. Saine et nettcJ beau modèle, 
belles allures, bon caractère: - S'adresser 
à M. J. Romain, au bureau du journnl. 198 

A vendre jument baie, prenant 7 ans, 
1m63. Se monte et s'attelle à la· perfec­
tion. Trois allures parfaite.s. Energique et 
sage. Grosse sauteuse. Absolnmen1. saine et 
11ette. 2.500 fr. Large essai. - S'adresser 
M. X., officiel' de cavalerie, 2 .. place de
l'Eglise, Mourmelon_�le-Gra�1cl (Marne). 34.3 

Ravissante jument de Corlay grise, 
1m40, 4 ans, pleine de distinction et de cachet, 
allures remarquables, trotte kil. en 2•·, dou­
ceur et sagesse parfaites, peut être menée par 
clame en tou1e sécurité, délicieuse bête de 
ton 11eau, absolument saine et nette. Vendue 
de confiance avec les garapties les pluslarges. 
1 .000 fr. - C lrnrdon, Bannalec (Finistère). 3ô0 

A vcndl'e ravissant cheval hongre, 6 ans. 
1mo1, bai cerise, se monte, s'attelJe, conduit 
par clame, toutes garanties. - S'adresser 6, 
rue de Fourcy, Paris (IV_•). 362 

A vendre: 1c Hongre pur rnng, 5 ans, 
10163, sain et net, qualité mililal'y, vient 
de chasser. 2° Jume11t présumée pur 
sang, 8 ans, 101G'i, s'attelant, montée en 
femme. Toutes garan1ies, sauf cornage. -
Ctc Ch. de Beaucorps. St-Justin (Landes). 36ô 

A vendre : 1 cob bai, 1m5G, très brillant, 
s'attelle seul et à deux. -1 cheval hai, 
pré8urné pur sang; 1 mG2, se monte très bien 
en d>lme; trois bonnes nllurf's. - Pour les 
renseignements, s';1dresser chez lV[nic A. Ré­
ville, 1, rue Paul-Saunière. 371 

Epagneul breton, 20 mois, mème parlée 
que Flüte et Tac, primés Loudéac, arrête et 
rapporte. - 260 fr . Retour facultatif. -
C. de Boisriou, Tréguier 373 

caoutchoutées neuves; frein Lépine an pied. 
- 2° A Ycodre ou échanger pour Pill-Box, 
marque Lngarde, de Pau, bois naturel vernis 
à l'éLat neut', intérieur peau de porc: s'attelant 
pour 1mG5. - M. Didier, 14, rueSte-AdéJaïde. 
ù Versa lles; Je matin, <le 9 à11h.1/2. 859 

Charrette anglaise, 4 places, bleu foncé, 
btat oeuf, par 1\1ulbacher, pour cheYâux, de 
1in4.o à 1'"50. - Baronne de Latournelle. 
Pourry, Le Cailar (Card). 870 

Monsieur, 38 ans, ti ès bonne famille, 
s'étant tob.jours occupé d'agriculture, d'éle­
vage et de dres:<age, connaissant très bien 
les chevaux : ayant obte11u nombreux prix 
et récompens.es dans concours agricoles et 
hippiques, désire trouver Rituation honorable 
et de con.fiance dans écurie cl'éleYagé ou de 
comrp.erce, ou régis.seur clans grand Jomaine. 

_Référe,nces sérieuses. Ecr. Bur. du Jouro. 858 
Vendre ou échanger : 1° Illustration 

1892-1893. - 2° Sport Ur;iversel, 100 .nu­
méros (n°s :!5 à 12.:J indus). - Dordet, ::::aiùt­
Junicn (Haule-Vienne). 372 

AUTOMOBILES 

On croyait que le lype " ne varietur · de 
l'automobile était étal:Jli depuis plusieurs 
années, et qu'il n'y aurait plus guère que des 
clrnngements de détail dans les châssis. Et 
voilà que le fameux moteur Knight sans 

10 Beau coupé BelvnlleLle, très léger, �L soupapes a eté introduit en France avec ses 
l'état neuf, puur 1 ou 2 chevaux, intérieur non moins fameux châs:,:is Minerva ·i 
maroquin vert, strapontin, électricité; roues Personne• n'ignore la véritable révolution 

que ces châssis ont amenée sur le marché. 
Songez donc 
Souplesse approchant celle de la vnpeur; 

Consommation réduite de 3() 0/0 ; Rende­
ment augmenté de 25 0/0; Silence absolu. 

Et tout ceci n'est que l'expression de ]a 
plus stricte vérité. Les chiffres officiels, con­
trôlés par les fabricants concurrents eu.x­
mêmes, sont là pour le prouver. De plus, tous 
les essais seront accc,rdés avec ·empresS('­
ment it ceux des lecteurs du Sport Unh1:r­
sel Illustre qui les demanderont à M. Outh<'­
nin-ChalanJre, 4, rue de Chartres, h 
Neuilly-sur-Seine. 

Il y a trois séries de chàssis Minel'va 
1910, toutes C:t moteu�·s Sans Soupapes, 4 cy­
lindres; chacune de ces séries comprenil un 
châssis long et un châssis court. Ce sont les 
16, 26 et 38 chx Avec une souplesse pareille, 
ce serait un non-srns que de construire des 
6 cylindres dont le rendement est certai­
nement moins bon et la consommation 
énorme. 

ÉC�OS 

AVIS A NOS ACTIONNAIRES 

· Le Raphaël-Export n'est pns u.n vin nou­
veau, c'est le type de St-Raphaël Quinquinn. 
rouge que no•Js livrons à l'exportation. il 
est plus Sf'Cet plus amf'r que le type français; 
,sa véritable n.ppcl lation serait St-Raphaël
Quinquina-Exportation. mais le nom est 
interminable et le public qui l'apprécie le 

demande sous le ·nom très abrégé de " Ra­
plrnël-Export ''. 

* **

« Comment les Eleveurs e_tl.es Veneurs sur,­
« portent-ils encore les ennuis occasionnes 
« par Jes animaux indisponil:>hes ?... Les 
« Chevaux et les Chiens boiteux n'existent 
« plus pour ceux qui utilisent le ToPIQUB 
« D ÉCL rn-MON TET; c'est un service à leur 
« rendre que de Je leur faire connaître. » 

UN LIVRE DE SPORT 

Le Traite de Fauconnerie et d'Autourse·
1·te, suivi d'une Etude sur la pêche au Cor­
m,oran, par ALFRED BELVALLETTE, traité 
illustré de 75 fort jolies gravures, édité avec 
grand luxe, a pour but d'rnitier i\ la pratiqu� 
de la chasse au vol, ce joli sport si délaisse 
aujourd'hui. 

il est impossible de lire les descriptions 
des différents vols sans éprouver le désir de 
se livrer au sport charmant qui fit 1es délices 
de nos ancêtres et qui revivrait ce1;taineme�t 
de nos jours, s'il était mieux cqnnu et s1, 
surtout. on n'en exagérait p!ls les difficultés, 

Le Spo1··t Universel Illustré, éditeur, 13, rue 
de Londres, Paris. - Envoi franco contre 
15 francs. 

Le Gérant: P. jBANNIOT. 

Société Générale d'Irnpression, 21, rue Ganneron, Paris 

P. MONOD, directeur. 
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